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Staying Connected comes out of a series of workshops and activities that happened in 2020 and 2021 during the 
time when the COVID-19 pandemic imposed social distancing and lockdown in Montreal similar to most other cities 
around the world. To date, the pandemic has deeply affected the daily lives of each and every one of us. Like many of us, 
children and youth had to adapt themselves to physical distancing, school closures, remote learning, and the absence of 
social interactions. However, the impact has been more profound on refugee children and youth who often lack access 
to necessary technologies or connectivity devices.

To respond to these issues, the Participatory Cultures Lab and the Institute for Human Development and Well-being in 
collaboration with Byenvini à Montréal and Maison d’Haïti organized a series of activities to help the children maintain 
their well-being during a time of stress, anxiety and uncertainty. The McGill team consisting of Dr. Claudia Mitchell, Nesa 
Bandarchian Rashti, Aron Rosenberg, Darshan Sanju Daryanani, Colette Anton, Dr.Maria Ezcurra, and Dr. Déborah Maia 
de Lima carefully selected the type of activities to create a space in support of well-being. 

Similar to Art Connecting in 2019, which provided an opportunity for children to express their emotions and challenges 
through the arts, over the last two years the workshops provided a space for personal adjustment, cultural adaptation 
and community making to strengthen the children’s social ties and foster their feeling of security and well-being. For 
example, in a simplified photovoice activity the children were asked to show how they were feeling by making a shape 
with their hands. Photovoice is a tool that highlights the use of photography in expressing emotions and feelings.  



Given the changing living conditions of the children, expressing one’s feelings is of utmost importance. The small group 
work activities provided the children with an opportunity to build healthy relationships with each other and develop 
empathy. This was very important since developing empathy helps children build a sense of security and stronger 
connections with their peers, educators, and their family members.  The cellphilming session, where participants 
used an iPad to create a short film, gave them a chance to use their existing digital skills to address “what would you 
like to tell grown-ups about the environment?”. This outdoor activity taught children to focus on their feelings about 
the environment which gave them a sense of mindfulness. When well taught and practiced with children and youth, 
mindfulness can enhance focus in children, reduce attention problems, and improve social skills. 

To spread the holiday cheer in December 2021 the children created greeting cards. Crafting a card involved a variety of 
different aspects such as cutting paper, drawing and colouring shapes, gluing small decorations, and writing messages, 
all of which help children’s creativity.   

In the last two and a half years, lots of pictures were taken. Respecting a “No Faces Approach”, in this collection we 
have only included images where children cannot be recognized.

We hope that Staying Connected gives readers a chance to reflect upon the artwork of children and youth and to see a 
world that is more hopeful and peaceful. 



Rester connecté est issu d’une série d’ateliers et d’activités qui se sont déroulés en 2020 et 2021 à l’époque où la 
pandémie de COVID-19 a imposé une distanciation sociale et un confinement à Montréal comme dans la plupart des 
autres villes du monde. À ce jour, la pandémie a profondément affecté le quotidien de chacun.e d’entre nous. Comme 
beaucoup d’entre nous, les enfants et les jeunes ont dû s’adapter à l’éloignement physique, aux fermetures d’écoles, à 
l’apprentissage à distance et à l’absence d’interactions sociales. Cependant, l’impact a été plus profond sur les enfants 
et les jeunes réfugiés qui n’ont souvent pas accès aux technologies ou aux dispositifs de connectivité nécessaires.

Pour répondre à ces enjeux, le Laboratoire des cultures participatives et l’Institut du développement humain et du 
bien-être en collaboration avec Byenvini à Montréal et la Maison d’Haïti ont organisé une série d’activités pour aider 
les enfants à maintenir leur bien-être en période de stress, d’anxiété et d’incertitude. L’équipe de McGill composée de 
Dr.Claudia Mitchell, Nesa Bandarchian Rashti, Aron Rosenberg, Darshan Sanju Daryanani, Colette Anton, Dr.Maria 
Ezcurra et Dr. Déborah Maia de Lima a soigneusement sélectionné le type d’activités pour créer un espace à l’appui de 
bien -être.

Semblables à Art Connecting en 2019, qui a permis aux enfants d’exprimer leurs émotions et leurs défis à travers 
les arts, les ateliers ont fourni au cours des deux dernières années un espace d’ajustement personnel, d’adaptation 
culturelle et de création communautaire pour renforcer les liens sociaux des enfants et favoriser leur sentiment de 
sécurité et de bien-être. Par exemple, dans une activité photovoice simplifiée, les enfants ont été invités à montrer 
comment ils se sentaient en créant une forme avec leurs mains. Photovoice est un outil qui met en lumière l’utilisation de 
la photographie pour exprimer des émotions et des sentiments.



Compte tenu des conditions de vie changeantes des enfants, exprimer ses sentiments est primordial. Les activités de 
travail en petits groupes ont permis aux enfants d’établir des relations saines entre eux et de développer de l’empathie. 
C’était très important car le développement de l’empathie aide les enfants à développer un sentiment de sécurité et des 
liens plus solides avec leurs pairs, les éducateurs(trices) et les membres de leur famille. La session de cellphilming, où 
les participants ont utilisé un iPad pour créer un court métrage, leur a donné l’occasion d’utiliser leurs compétences 
numériques existantes pour aborder “qu’aimeriez-vous dire aux adultes sur l’environnement ?”. Cette activité de plein air 
a appris aux enfants à se concentrer sur leurs sentiments à propos de l’environnement, ce qui leur a donné un sentiment 
de pleine conscience. Lorsqu’elle est bien enseignée et pratiquée avec les enfants et les jeunes, la pleine conscience 
peut améliorer la concentration chez les enfants, aide à réduire les problèmes d’attention et améliorer les compétences 
sociales.

Pour propager la joie des fêtes en décembre 2021, les enfants ont créé des cartes de vœux. La fabrication d’une carte 
impliquait une variété d’aspects différents tels que couper du papier, dessiner et colorier des formes, coller de petites 
décorations et écrire des messages, qui aident tous la créativité des enfants.

Au cours des deux dernières années et demie, de nombreuses photos ont été prises. Respectant une « approche sans 
visage ». Par conséquent, dans cette collection, nous n’avons inclus que des images où les enfants ne peuvent pas être 
reconnus.

Nous espérons que Rester connecté donnera aux lecteurs l’occasion de réfléchir sur les œuvres d’art des enfants et 
des jeunes et de voir un monde plus porteur d’espoir et de paix.





Introduction
La Maison d’Haïti, Montréal, Québec 



The Participatory Cultures Lab 
& 

The Institute for Human Development and Well-being

Claudia Mitchell
Director / Directrice 



Staying Connected brings together a collection of 
artworks, ideas on ‘tools for change’, and images of 
the many activities of the children and young people 
participating in Maison d’Haïti initiatives over an 18-month 
time span and remarkably during the pandemic. Between 
July 2020 and December 2021 – and in between ‘on 
again/off again’ lockdowns and other restrictions, more 
than 70 children (and sometimes their parents) and 
the various volunteers from McGill University and the 
community still found it possible to create photos, make 
cellphilms, produce postcards and have fun. We are 
used to hearing the word unprecedented to describe 
this time period, but what we need to add are phrases 
like ‘courageous times’ and ‘making things happen’ 
times amidst masking, handwashing, and distancing. 
These are the phrases that describe so well the energy 
and enthusiasm of those working at Maison d’Haïti and 
Elourdes Pierre of Byenveni. But truly these words also 
describe the amazing contributions of everyone involved 
in a project with so many uncertainties but also so much 
urgency to stay connected.  We know that the mental 
health well-being of children and young people during 
this time has been of central concern and for children in 
refugee contexts this is even more the case. While we can 
never know exactly what would have happened without 
the Staying Connected activities, we can say with some 
certainty (in a time of uncertainty) that making connections 
and creating together take us all proudly into making a 
future. 

Rester connecté rassemble une collection d’œuvres 
d’art, des idées sur les « outils de changement » et des 
images des nombreuses activités des enfants et des 
jeunes participant aux initiatives de la Maison d’Haïti sur 
une période de 18 mois et remarquablement pendant 
la pandémie. Entre juillet 2020 et décembre 2021 - 
et entre les fermetures “on again/off again” et autres 
restrictions, plus de 70 enfants (et parfois leurs parents) 
et les différents bénévoles de l’Université McGill et de 
la communauté ont encore trouvé possible de créer des 
photos, faire des cellphilms, produire des cartes postales 
et s’amuser. Nous avons l’habitude d’entendre le mot 
« sans précédent » pour décrire cette période, mais ce 
que nous devons ajouter, ce sont des expressions telles 
que « temps courageux » et « temps de faire bouger 
les choses » parmi le masquage, le lavage des mains 
et la distanciation physique. Ce sont les phrases qui 
décrivent si bien l’énergie et l’enthousiasme de ceux qui 
travaillent à la Maison d’Haïti et Elourdes Pierre du projet 
Byenveni. Mais vraiment, ces mots décrivent également 
les contributions étonnantes de toutes les personnes 
impliquées dans un projet avec tant d’incertitudes, mais 
aussi tant d’urgences pour rester connecté. Nous savons 
que le bien-être de la santé mentale des enfants et des 
jeunes pendant cette période a été une préoccupation 
centrale et pour les enfants dans des contextes de 
réfugiés, c’est encore plus le cas. Bien que nous ne 
puissions jamais savoir exactement ce qui se serait passé 
sans les activités de Rester connecté, nous pouvons dire 
avec une certaine certitude (en période d’incertitude) 
que créer des liens et créer ensemble nous amène tous 
fièrement à créer un avenir.



Byenvini à Montréal

Elourdes Pierre 
Director / Directrice 



Byenvini à Montréal dates back to early 2000s when I 
designed and carried out a series of activities for refugee 
and asylum-seeking children and their families awaiting 
resident status at the YMCA Residence in Montreal. A 
full-time teacher at the time, I got involved on weekends 
and weekdays during the summer holidays. During the 
trips, I was accompanied by a number of volunteers and 
employees who represented the organization. 

In 2017, the election of a new President in the USA 
prompted many families to seek refuge in Canada, 
in particular via Roxham Road. The image of children 
crammed into the Olympic Stadium in Montreal rekindled 
in me the desire to help improve their situation. It was in 
this context that I managed to mobilize several people 
(friends and colleagues) to help these children. Given the 
nature and scope of the needs, more structured actions 
and the collaboration of experienced and recognized 
organizations were necessary. Naturally, I thought of the 
Maison d’Haïti. So, after a few meetings with Marjorie, 
Guerda and Hélène, Byenvini à Montréal was born in 
its current form. The viability and sustainability of the 
project are the result of the involvement of a great team of 
volunteers and partners concerned about the well-being of 
children. 

Byenvini à Montréal aims to improve the condition of 
refugee and asylum-seeking children between the ages 
of 5 and 17 in Montreal who reside in YMCAs (Tupper 
and Royal Victoria) awaiting their status, as well as those 
living in the community receiving the services of the 
Maison d’Haïti. Through a variety of educational, artistic 
and sports activities and in partnership with the Maison 
d’Haïti, which coordinates it, Byenvini thus strives to 
facilitate the integration of these young people into their 
new host society by breaking their isolation, encouraging 
interactions and social exchange, and helping them to 

better understand their new environment. 

 In summer 2020 and 2021 the usual programming that 
would allow children to have activities to create outings 
has been modified to create a special COVID summer 
camp at Parc-école Montcalm. For eight consecutive 
weeks and two days a week, children and young people 
forming groups of 25 to 30 people were able to take 
part in various activities. Thanks to the participation of 
dedicated volunteers and the generosity of unwavering 
partners Byenvini was able to carry out all these 
activities. This camp allowed the children not only to go 
out and breathe outside their homes, but also to develop 
new friendships over the days spent together; to bond and 
have access to two snacks and a full meal each time. As 
for the parents, they benefited from a much appreciated 
moment of respite and relief when the children were taken 
care of by the Byenvini team. The experience of the camp 
allowed us to see that this population has a great need 
to participate in outdoor activities on a regular basis, 
particularly during the summer period and especially 
during school holidays. In addition, during our homework 
help sessions, we also found that these children, despite 
their capacity for resilience, are significantly behind in 
school due in part to the effects of the pandemic. 

I would like to especially thank Sylvie Demers (TD Bank), 
Claudia Mitchell, Suzanne Fortier (McGill University), 
Hélène Bombardier, Eluza Gomes, Nesa Bandarchian, 
Rabeea Saijad, Maria Ezcurra, Deborah Maia de Lima, 
Darshan Daryanani, Claire St-Aubin, Viviane Pierre, 
Alexandre Pierre-Champoux, Alexandra Tchobanov, 
Ludovic Viau, Prudence Calairou-Bessette, Yung Esposito, 
and Alain Simard without whom these activities could have 
not taken place. 



Byenvini à Montréal remonte au début des années 
2000 lorsque j’ai conçu et réalisé une série d’activités 
pour les enfants réfugiés et demandeurs d’asile et leurs 
familles en attente de statut de résidants au YMCA 
Résidence à Montréal. Enseignante à temps plein à cette 
époque, je m’implique les fins de semaine et les jours de 
semaine durant les vacances scolaires estivales. Lors 
des déplacements, j’étais accompagnée d’un nombre 
de personnes bénévoles et employés qui représentaient 
l’organisme. 
 
En 2017, l’élection d’un nouveau président aux USA a 
poussé de nombreuses familles à se réfugier au Canada, 
notamment via Roxham Road. L’image d’enfants entassés 
dans le Stade olympique de Montréal a ravivé en moi 
la volonté d’aider à améliorer leur sort. C’est dans ce 
contexte que j’ai réussi à mobiliser plusieurs personnes 
(amies et collègues) afin de venir en aide à ces enfants. 
Étant donné la nature et l’envergure des besoins, des 
actions plus structurées et la collaboration d’organismes 
expérimentés et reconnus étaient nécessaires. 
Naturellement, j’ai pensé à la Maison d’Haïti. Et c’est ainsi 
qu’après quelques rencontres avec Marjorie, Guerda et 
Hélène le projet Byenvini à Montréal a vu le jour sous sa 
forme actuelle.  La viabilité et la pérennité du projet sont 
le fruit de l’implication d’une belle équipe de bénévoles et 
partenaires soucieux du bien-être des enfants.  

“Byenvini à Montréal” vise à améliorer la condition des 
enfants réfugiés et demandeurs d’asile âgés de 5 à 17 ans 
à Montréal qui résident dans les YMCA (Tupper et Royal 
Victoria) en attente de leur statut, ainsi que ceux vivant 
dans la communauté recevant les services de la Maison 
d’Haïti. À travers diverses activités éducatives, artistiques 
et sportives et en partenariat avec la Maison d’Haïti qui la 
coordonne, Byenvini s’attache ainsi à faciliter l’intégration 
de ces jeunes dans leur nouvelle société d’accueil en 

brisant leur isolement, en favorisant les interactions et les 
échanges sociaux, et les aider à mieux appréhender leur 
nouvel environnement.

À l’été 2020 et 2021, la programmation habituelle qui 
permettrait aux enfants d’avoir des activités pour créer des 
sorties a été modifiée pour créer un camp d’été spécial 
COVID au Parc-école Montcalm. Durant huit semaines 
consécutives et à raison de deux jours par semaine, les 
enfants et les jeunes formant des groupes de 25 à 30 
personnes ont pu prendre part à différentes activités 
récréatives, sportives, culturelles et éducatives.  C’est 
grâce à l’implication de bénévoles dévoués et à la 
générosité de partenaires indéfectibles que Byenvini a 
pu réaliser toutes ces activités.  Ce camp a permis aux 
enfants non seulement de sortir respirer à l’extérieur 
de leur logis, mais également de développer au fil des 
journées passées ensemble de nouvelles amitiés ; de 
tisser des liens et d’avoir accès à deux collations et un 
repas complet à chaque fois. Quant aux parents, ils 
bénéficiaient d’un moment de répit et de soulagement très 
apprécié lorsque les enfants étaient pris en charge par 
l’équipe de Byenvini.  

L’expérience du camp nous a permis de constater que 
cette population a un grand besoin de participer à des 
activités de plein air de façon régulière, particulièrement 
durant la période estivale et surtout pendant les vacances 
scolaires. De plus, lors de nos séances d’aide aux devoirs, 
nous avons constaté également que ces enfants, malgré 
leur capacité de résilience, accusent un retard scolaire 
important dû en autre aux effets de la pandémie.  



Je tiens à remercier spécialement Sylvie Demers (Banque 
TD), Claudia Mitchell, Suzanne Fortier (Université McGill), 
Hélène Bombardier, Eluza Gomes, Nesa Bandarchian, 
Rabeea Saijad, Maria Ezcurra, Darshan Daryanani, Claire 
St-Aubin, Viviane Pierre, Alexandre Pierre-Champoux, 
Alexandra Tchobanov, Ludovic Viau, Prudence Calairou-
Bessette, Yung Esposito et Alain Simard pour qui ces 
activités n’auraient pas pu avoir lieu.



La Maison d’Haïti is pleased to have hosted Byenvini à 
Montréal in 2017 and to now be a privileged partner. 
Since then, Byenvini has carried out multiple activities, 
thus developing the creative potential of hundreds of 
refugee children. Staying Connected relates in images and 
works of art, the work of the team of volunteers around 
Élourdes Pierre, the initiator of the project, as well as the 
realities of refugee children and the creative expression 
they make of them. This book, produced during the 
pandemic, is a proof that their lives matter and that they 
are not invisible. 

La Maison d’Haïti is a community and cultural organization 
founded in 1972 whose mission is to welcome, educate, 
integrate, and improve the living conditions of people of 
Haïtian, Afro-descendant and immigrant origins. Dedicated 
to the defence of their rights and the promotion of their 
participation in the development of the host society, the 
interventions of the Maison d’Haïti are centred on the 
citizen approach which will allow them to speak up and 
participate actively in society. 

The Maison d’Haïti deploys its actions through 6 
coordinations: Education, Family, Women, Integration, 
Youth, Arts Center. It develops for its participants activities 
of education, reception, integration, supervision of young 
people and families, strengthening the empowerment of 
women, economic, social and cultural integration. 

We hope that this book will circulate in all walks of life 
and that it will find in the hands of readers the interest 
and admiration that these young people deserve. 
Congratulations to the whole team of volunteers around 
these children. 
 

La Maison d’Haïti est heureuse d’avoir accueilli en 2017 
le projet Byenvini à Montréal et d’en être maintenant un 
partenaire privilégié. Depuis cette date, le projet Byenvini 
a réalisé de multiples activités, développant ainsi le 
potentiel créatif de certains d’enfants réfugiés. Le projet 
Rester Connecté, relate en images et œuvres d’art, le 
travail de l’équipe de bénévoles autour de Élourdes 
Pierre, l’initiatrice du projet, ainsi que les réalités des 
enfants réfugiés et l’expression créative qu’ils en font. Ce 
document réalisé durant la pandémie est la preuve que 
leurs vies comptent et qu’ils ne sont pas invisibles. 

La Maison d’Haïti est une organisation communautaire et 
culturelle fondée en 1972 qui a pour missions l’accueil, 
l’éducation, l’intégration et l’amélioration des conditions de 
vie des personnes d’origines haïtienne, afro descendantes 
et immigrantes.  Dédiées à la défense de leurs droits et à 
la promotion de leur participation au développement de 
la société d’accueil, les interventions de la Maison d’Haïti 
sont axées sur l’approche citoyenne qui leur permettra de 
prendre la parole et de participer activement à la vie de la 
société.  

La Maison d’Haïti déploie ses actions à travers 6 
coordinations : Éducation, Famille, Femmes, Intégration, 
Jeunesse, Centre des Arts. Elle développe pour ses 
participant.es des activités, d’éducation, d’accueil, 
d’intégration, d’encadrement des jeunes et des familles, de 
renforcement de l’autonomisation des femmes, d’insertion 
économique, sociale et culturelle. 

Nous souhaitons que ce livre circule dans tous milieux et 
qu’il trouve dans les mains des lectrices et lecteurs l’intérêt 
et l’admiration que ces jeunes méritent. Bravo à toute 
l’équipe de bénévoles autour de ces enfants. 



Maison d’Haïti 

Marjorie Villefranche
General Director / Directrice générale



The McGill Art-Hive Initiative

Dr. Maria Ezcurra
Artist and Course Lecturer / Artiste et chargée de cours

image by/ pris par
 Julia Lehmann



I have been working in the Faculty of Education at McGill 
University since 2015, involved in several art projects 
with Professor Claudia Mitchell and her team and 
graduate students. In the summer of 2018, we joined a 
group of interventionists to offer a series of artmaking 
and storytelling workshops for non-status children who 
were housed in the old Royal Victoria Hospital. Deeply 
inspired by this experience, we looked for ways to keep 
working with non-status children in Montreal, and we 
were very fortunate to connect with Élourdes Pierre and 
her generous Byenvini à Montréal project. With her, we 
were able to plan and facilitate a series of workshops 
for non-status children in the McGill Art Hive Initiative 
at the Faculty of Education during the summer of 2019. 
These activities continued in collaboration with the 
Maison d’Haïti, facilitated by the Byenvini à Montréal and 
Participatory Cultures Lab teams in 2020 (summer) and 
2021 (summer and winter).

It is important to mention that the last workshops were 
held during the COVID-19 pandemic, a period of 
confinement that has changed the way we live, we work, 
we communicate, we understand the world around us 
and relate to each other. These workshops, in a way or in 
another, have responded to the impact that this pandemic 
is having over all of us, especially the most vulnerable. 
While social distancing can be a privilege, it can also 
be a barrier. Confinement has been difficult for those 
of us locked in at home, and even more challenging for 
those who are missing one. Immigrants, and particularly 
refugees, know a lot about social distance, lacking the 
familiar means of connection with family, community, 
and place. It’s important to mention that most of the art 
facilitators in these workshops are immigrants, either 
McGill students or volunteers from Byenvini à Montréal. 
Working mostly with non-status children, it was very 
important to us to follow the mandate of the Maison 

d’Haïti, whose work is deeply involved in sensitive issues 
for both Haïtians and the Quebec society at large.

In this context, offering children the opportunity to 
reconnect by working on various art activities in person 
seemed more important than ever. Art offered them the 
opportunity to be present and also to move freely by 
using their creativity and their hands. Art allowed them 
to explore, to play, to share, to imagine, to be together 
in familiar and still new ways. Art allowed them to have 
an individual space and to come together collectively. 
Art allowed them, and us, to bring people and ideas 
together and to stay connected, contributing to a much-
needed sense of wellbeing in times of pandemic. These 
art workshops, involving members of the community from 
refugee and non-refugee backgrounds in Tiohtià:ke/
Montréal, have allowed us to meet in-person again to 
create and make community. Together, we (con)formed 
and became a space where we are all welcomed.



Je travaille à la Faculté d’éducation de l’Université McGill 
depuis 2015, impliquée dans plusieurs projets artistiques 
avec la professeure Claudia Mitchell et son équipe et des 
étudiants diplômés. À l’été 2018, nous nous sommes 
joints à un groupe d’interventionnistes pour offrir une 
série d’ateliers de création artistique et de contes pour les 
enfants sans statut qui étaient hébergés au Royal Victoria 
Hospital. Profondément inspirés par cette expérience, 
nous avons cherché des moyens de continuer à travailler 
avec des enfants sans statut à Montréal, et nous avons 
eu la chance de nouer des liens avec Élourdes Pierre et 
son généreux projet Byenvini à Montréal. Avec elle, nous 
avons pu planifier et animer une série d’ateliers pour les 
enfants sans statut de l’Initiative Ruche d’art McGill à 
la Faculté d’éducation durant l’été 2019. Ces activités 
se sont poursuivies en collaboration avec la Maison 
d’Haïti, animées par l’équipe de Byenvini à Montréal et du 
Laboratoire des cultures participatives en 2020 (été) et 
2021 (été et hiver).

Il est important de mentionner que les derniers ateliers ont 
eu lieu pendant la pandémie de COVID-19, une période 
de confinement qui a changé notre façon de vivre, de 
travailler, de communiquer, de comprendre le monde qui 
nous entoure et d’interagir les uns avec les autres. Ces 
ateliers, d’une manière ou d’une autre, ont répondu à 
l’impact que cette pandémie a sur nous tous, en particulier 
les plus vulnérables. Si la distanciation sociale peut être un 
privilège, elle peut aussi être un obstacle. Le confinement 
a été difficile pour ceux d’entre nous enfermés à la maison, 
et encore plus difficile pour ceux qui en manquent un. Les 
immigrant.es, et en particulier les réfugiés, en savent long 
sur la distance sociale, manquant des moyens familiers de 
connexion avec la famille, la communauté et le lieu. Il est 
important de mentionner que la plupart des animateurs 
artistiques de ces ateliers sont des immigrant.es, soit des 
étudiant.es de McGill ou des bénévoles de Byenvini à 

Montréal. Travaillant principalement auprès d’enfants sans 
statut, il était très important pour nous de suivre le mandat 
de la Maison d’Haïti, dont le travail est profondément 
impliqué dans des dossiers sensibles tant pour les 
Haïtiens que pour la société québécoise en général.

Dans ce contexte, offrir aux enfants la possibilité de se 
reconnecter en travaillant sur diverses activités artistiques 
en personne semblait plus important que jamais. L’art 
leur offrait la possibilité d’être présents et aussi de se 
déplacer librement en utilisant leur créativité et leurs 
mains. L’art leur a permis d’explorer, de jouer, de partager, 
d’imaginer, d’être ensemble de manière familière et encore 
nouvelle. L’art leur a permis d’avoir un espace individuel 
et de se rassembler collectivement. L’art leur a permis, 
ainsi qu’à nous, de rassembler les gens et les idées et 
de rester connecté, contribuant ainsi à un sentiment de 
bien-être indispensable en temps de pandémie. Ces 
ateliers d’art, impliquant des membres de la communauté 
réfugiée et non réfugiée de Tiohtià:ke/Montréal, nous 
ont permis de nous retrouver en personne pour créer et 
faire communauté. Ensemble, nous nous (con)formons et 
devenons un espace où nous sommes tous les bienvenus.







Youth Voices

Voix des jeunes



Saying Thank You 
with Postcards 

Creating postcards is an activity that has a lot going for 
it when it comes to individual expression and learning 
about producing a clear message. First of all, postcards 
are nicely contained: a picture on one side and just a 
small space on the back for writing.  Second, creating 
a postcard means having an audience in mind. Third, 
creating postcards implies staying connected.  Finally, 
postcards are meant to be sent. 

In July 2020 making postcards was a perfect activity for 
the youth who participated in the Staying Connected 
workshops. The theme of saying thank you to people 
who had been very helpful during the lockdown in the 
first couple of months of the pandemic in Montreal was 
something very concrete. Before the youth created 
their postcards, they learned about what a postcard 
is, why it is used, and how it is set out. When they had 
a good understanding of the purpose of a thank you 
postcard, they were asked to look at some examples. 
They were then given time to make their own by drawing 
pictures or writing messages. Everyone had ideas during 
brainstorming but thanking frontline workers and others in 
health care was a common theme. 

Claudia Mitchell



Dire merci avec des 
cartes postales 

 
La création de cartes postales est une activité qui a 
beaucoup à offrir en matière d’expression individuelle et 
d’apprentissage de la production d’un message clair. Tout 
d’abord, les cartes postales sont bien contenues: une 
image d’un côté et juste un petit espace au verso pour 
l’écriture. Deuxièmement, créer une carte postale signifie 
avoir un public en tête. Troisièmement, créer des cartes 
postales implique de rester connecté. Enfin, les cartes 
postales sont faites pour être envoyées. 
  
En juillet 2020, la fabrication de cartes postales était 
une activité parfaite pour les jeunes qui ont participé 
aux ateliers Rester Connecté. Le thème de dire merci 
aux personnes qui avaient été très utiles pendant le 
confinement au cours des deux premiers mois de la 
pandémie à Montréal était quelque chose de très concret.  
Avant que les jeunes ne créent leurs cartes postales, ils 
ont appris ce qu’est une carte postale, pourquoi elle est 
utilisée et comment elle est présentée. Lorsqu’ils ont bien 
compris le but d’une carte postale de remerciement, on 
leur a demandé de regarder quelques exemples. Ils ont 
ensuite eu le temps de créer le leur en dessinant des 
images ou en écrivant des messages. Tout le monde a eu 
des idées pendant le remue-méninges, mais remercier les 
travailleurs de première ligne et les autres intervenants en 
soins de santé était un thème commun. 











Photovoice: 
A picture speaks a 
thousand words!

Photovoice is a participatory visual approach to working 
in communities. In photovoice participants take photos 
using cellphones, iPads or other similar devices to express 
an idea about an important issue in their community. After 
the participants take photographs, they typically write 
a caption (or short statement) about their idea in the 
photograph. The photographs are then printed out so 
that they can be exhibited to an audience in a community-
based exhibition. The goal of the exhibition is to give the 
attendees an opportunity to see the ideas and issues in 
the photographs and to reflect on them.  

In Staying Connected, in a photovoice activity participants 
engaged in a ‘hands for change’ activity where they 
artistically used their hands to respond to the question: 
“How are you feeling today? “. The facilitators used iPads 
to take pictures of the hands. Two small portable printers 
were then used to print out all the pictures on-site. The 
participants were able to add a caption or a drawing to 
their photo as part of creating a poster.  

Nesa Bandarchian Rashti



Photovoice : 
une image vaut 
mille mots !

Photovoice est une approche visuelle participative pour 
travailler dans les communautés. Dans photovoice, les 
participants prennent des photos à l’aide de téléphones 
portables, d’iPad ou d’autres appareils similaires pour 
exprimer une idée sur un problème important dans leur 
communauté.  Une fois que les participants ont pris des 
photos, ils écrivent généralement une légende (ou une 
courte déclaration) à propos de leur idée sur la photo. 
Les photographies sont ensuite imprimées afin qu’elles 
puissent être exposées à un public dans une exposition 
communautaire. L’objectif de l’exposition est de donner 
aux participants l’occasion de voir les idées et les 
problèmes dans les photographies et d’y réfléchir.  

Dans Rester Connecté, dans une activité photovoice, les 
participants se sont engagés dans une activité « mains 
pour le changement » où ils ont utilisé leurs mains de 
manière artistique pour répondre à la question « Comment 
vous sentez-vous aujourd’hui ? “. Les animateurs ont 
utilisé des iPads pour prendre des photos des mains. 
Deux petites imprimantes portables ont ensuite été 
utilisées pour imprimer toutes les images sur place. Les 
participants ont pu ajouter une légende ou un dessin à 
leur photo dans le cadre de la création d’une affiche.











Cellphilming and 
Environment

Cellphilming is a participatory, visual, arts-based research 
method and learning tool. In this approach, participants 
express themselves and explore the world by collaborating 
to make and share short videos using digital devices, like 
cellphones or tablets. The approach values the process of 
creating and discussing the cellphilms as much as – if not 
more than – the cellphilms themselves.  

Working with a group of youth from Maison D’Haïti 
in August 2021, we facilitated workshops in which 
participants were invited to reflect on the theme of 
Environment through cellphilming. In small groups, the 
youth planned their cellphilms – drawing storyboards 
and building models out of pipe-cleaners and clay. Then, 
when they were ready to film, the groups used tablets and 
brought their plans to life.  Some of the groups centred 
their attention on the aesthetics of their cellphilms, while 
others focused more on the messages. Most of the 
groups explored topics like climate change, littering, and 
how we can all play a part in supporting environmental 
movements. Although different groups had different levels 
of comfort with the tablets, everyone expressed interest in 
using the technology and developing their digital literacy 
skills. Afterwards, participants shared their cellphilms with 
the other groups, and we discussed the environmental 
lessons we had learned.  Cellphilming provided the youth 
with creative opportunities to think more deeply about an 
important topic while also improving their comfort with 
new technologies. And – just as importantly – we had a lot 
of fun. 
 

Aron Rosenberg



Cellphilming et 
environment

Le cellphilming est une méthode de recherche et un outil 
d’apprentissage participatif visuels et basé sur les arts. 
Dans cette approche, les participants s’expriment et 
explorent le monde en collaborant pour créer et partager 
de courtes vidéos à l’aide d’appareils numériques, comme 
des téléphones portables ou des tablettes. L’approche 
valorise le processus de création et de discussion 
des cellphilms autant, sinon plus, que les cellphilms 
eux-mêmes. 
  
En travaillant avec un groupe de jeunes de la Maison 
D’Haïti en août 2021, nous avons animé des ateliers 
dans lesquels les participants ont été invités à réfléchir 
sur le thème de l’Environnement à travers le cellphilming. 
En petits groupes, les jeunes ont planifié leurs cellphilms 

– dessiner des storyboards et construire des modèles à 
partir de cure-pipes et d’argile. Puis, lorsqu’ils étaient prêts 
à filmer, les groupes ont utilisé des tablettes et ont donné 
vie à leurs projets. Certains des groupes ont concentré 
leur attention sur l’esthétique de leurs cellphilms, tandis 
que d’autres se sont concentrés davantage sur les 
messages. La plupart des groupes ont exploré des sujets 
tels que le changement climatique, les déchets sauvages 
et comment nous pouvons tous jouer un rôle dans le 
soutien aux mouvements environnementaux. Bien que 
différents groupes aient des niveaux différents de confort 
avec les tablettes, tout le monde a exprimé son intérêt à 
utiliser la technologie et à développer ses compétences en 
littératie numérique. Ensuite, les participants ont partagé 
leurs cellphilms avec les autres groupes, et nous avons 
discuté des leçons environnementales que nous avions 
apprises. 
  
Cellphilming a fourni aux jeunes des opportunités créatives 
de réfléchir plus profondément à un sujet important tout 
en améliorant leur confort avec les nouvelles technologies. 
Et – tout aussi important – nous nous sommes beaucoup 
amusés. 















Stretching and 
Having Fun

Meeting the young children and teenagers in the summer 
of 2020… 

The happiness of meeting children and young people from 
all over the world is always present in activities involving 
physicality. First, because we are often surprised by the 
explosion of creativity that only young people can have in 
their souls. Second, because the age diversity of these 
young people (ranging from infants to teenagers) was 
challenging and at the same time offered rich possibilities 
for creation. Third, because of the richness of cultural 
diversity, the curious view of the world, and the diversity of 
moving bodies they bring. 

We were also going to move in a park, with the sun, with 
green, with trees, with wind, with an open space, and all 
of this invited us to encounter our internal softness. So, 
vibrating between playfulness and internalization, I decided 
to bring into practice the relationship between what nature 
offered us and the softness of a feather, which would 
serve as an auxiliary to stimulate movement. Using an 
object to stimulate movement can often be an inspiring 
option to elicit movement in someone. The object serves 
as a mediator and facilitator of motion. The option in this 
activity was the use of a feather because of its softness. 
Since it was summer, the plume’s feathers could be felt 
on the skin, stimulating a kinesthetic relationship between 
the person and the object. The feather also indicates 
lightness, fluidity, and this was the type, or better, the 
quality of movement we were looking for. 
The proposal was for the participants to feel the feather 

in contact with the skin of different parts of their bodies 
(head, arms, hands, legs) and to notice how their 
bodies moved as they passed the feather over these 
body parts. With each gesture, a new movement was 
formed, creating a spontaneous orchestra of linear and 
circular movements, body curves, and all sorts of unusual 
manifestations of a dance without choreography, but 
with a unique harmony. As the creativity of young people 
has no limits, they soon related their movements to hero 
personages. Their bodies were then transformed into 
Batmen, Spider-Men, Super-Men, and Wonder-Women 
through postures and memories of recognized and 
embodied movements of these characters present in their 
imaginations. 

In December 2021, we did an activity with the children 
and youth of the Byenvini à Montreal project, the work 
chosen was a physical movement to calm the wintry 
cold. Together, the young participants shared animal 
movements, especially the ones they felt most connected 
to. Participants should, then, show how the specific animal 
brought in their imagination was like, and we all would 
have to perform the movement of this animal. This activity 
brought up ideas and playful games that relaxed the 
participants greatly while uniting them as a group. Taking 
advantage of this opportunity to unite, we started the end 
of the activity with a Brazilian dance called Ciranda. In this 
dance, the participants form a circle holding hands and try 
to move to the other side of the circle by crossing among 
the other participants. The dance is primarily a playful 
game that improves motricity, the relationship with space, 
and with others. 

Déborah Maia De Lima



S’étirer et s’amuser 

As a movement facilitator, these activities confirmed to me 
once again that when it comes to young people, the only 
thing they need is stimuli (in this case - the feather, the 
imagination of the movements of the animal, the play of 
dance), they need opportunities and individuals who help 
them take the first steps because the true master of the 
orchestra of the life is always the creativity and brilliance of 
these youth, who remind us of the freshness of life.

Rencontrer les jeunes enfants et adolescents à l’été de 
2020….

Le bonheur de rencontrer des enfants et des jeunes 
du monde entier est Rester présent dans les activités 
physiques. D’abord, c’est parce que nous sommes Rester 
surpris par l’explosion de créativité que seuls les jeunes 
peuvent avoir dans leur âme. Deuxièmement, c’est parce 
que la diversité d’âge de ces jeunes (allant des enfants 
aux adolescents) était un défi et en même temps offrait de 
riches possibilités de création. Troisièmement, en raison de 
la richesse de la diversité culturelle, du regard curieux sur 
le monde et de la diversité des corps en mouvement qu’ils 
apportent. 

Nous sommes allé.es bouger dans un parc, avec du soleil, 
du vert, des arbres, du vent, des espaces ouverts, et tout 
cela nous invitait à une rencontre avec notre douceur 
intérieure. Ainsi, oscillant entre le ludique et l’intériorisation, 
j’ai décidé de mettre en œuvre la relation entre ce que la 
nature nous offrait et la douceur d’une plume, qui servirait 

d’auxiliaire pour stimuler le mouvement. Utiliser un objet 
pour stimuler le mouvement peut être Rester une option 
inspirante pour susciter le mouvement chez quelqu’un. 
L’objet sert de médiateur et de facilitateur de la motricité. 
L’option retenue dans cette activité était l’utilisation d’une 
plume en raison de sa douceur.  Comme c’était l’été, les 
plumes pouvaient être ressenties sur la peau, stimulant 
une relation kinesthésique entre la personne et l’objet. La 
plume indique également la légèreté, la fluidité, et c’était 
le type, ou mieux, le mouvement de qualité que nous 
recherchions. 

Il était proposé aux participants de sentir la plume en 
contact avec la peau de différentes parties de leur corps 
(tête, bras, mains, jambes) et de remarquer comment 
leur corps bougeait lorsqu’ils frottaient la plume sur ces 
parties du corps. À chaque geste, un nouveau mouvement 
se formait, créant un orchestre spontané de trajectoires 
linéaires et circulaires, de courbes corporelles et de 
toutes sortes de formes inhabituelles d’une danse sans 
chorégraphie, mais avec une harmonie unique. Comme la 
génialité des jeunes n’a pas de limites, ils ont rapidement 
associé leurs mouvements à des personnages de héros. 
Leurs corps se sont alors transformés en Batmen, 
Spider-Men, Super-Men et Wonder-Women grâce à 
des postures et des mémoires de mouvements reconnus 
et incarnés de ces personnages présents dans leur 
imaginaire. 

En décembre 2021, nous avons fait une activité avec 
les enfants et les jeunes du projet “Byenvini à Montréal” 
et la tâche choisie était le mouvement physique pour 



adoucir le froid hivernal. Ensemble, les jeunes participant.
es ont partagé des mouvements d’animaux, en particulier 
ceux auxquels ils ou elles se sentaient le plus lié.es. 
Les participant.es devaient ensuite montrer à quoi 
ressemblait le mouvement de l’animal spécifique amené 
dans leur imagination, et nous devions tous reproduire 
le mouvement de cet animal. Cette activité a fait naître 
des idées et des jeux ludiques qui ont beaucoup détendu 
les participants, tout en les unissant en tant que groupe. 
Profitant de cette occasion de s’unir, nous nous sommes 
terminé l’activité par une danse brésilienne appelée 
Ciranda.  Dans cette danse, les participant.es forment un 
cercle en se tenant par la main et essaient de passer de 
l’autre côté du cercle en se croisant entre les uns et les 
autres. La danse est avant tout un jeu ludique qui améliore 
la motricité, la relation à l’espace et avec les autres. 

En tant que facilitatrice de mouvement, ces activités m’ont 
confirmé une fois de plus que, lorsqu’il s’agit de jeunes, la 
seule chose dont ils ont besoin est de stimuli (dans ce cas 
pour le mouvement - la plume, l’imagination du mouvement 
des animaux, le jeu de la danse), des opportunités et des 
individus qui les aident à prendre les premiers pas, car 
le véritable maître de l’orchestre de la vie est Rester la 
créativité et la brillance de ceux jeunes qui nous rappellent 
de la fraîcheur de la vie. 





Artsy Hands with 
Henna

Inspired by my love for art and creativity, I was motivated 
to put henna on the arms and hands of the children in the 
summer of 2020 and 2021. Henna is a reddish-brown 
dye made from organic leaves and used in many different 
countries including Pakistan, India, Egypt, and Algeria 
to change the color of hair, nails, or hands. Similarly, I 
used it to put temporary tattoos of the children’s choice 
on their hands or arms. I believe that giving the children 
a choice to select their preferred symbols and designs 
gave them a sense of freedom. Moreover, the purpose 
of this activity was to simply introduce the kids to a new 
form of art by showing that art is not something that can 
only be done using a paintbrush on a white canvas. Their 
first reactions to the henna art will forever be a memory 
that I cherish. Some were astonished, others were curious 
with questions like “Will this ever disappear from my 
hand?” or even “Is that poop?”. Soon after, a long line of 
my adorable clientele would be awaiting me before every 
henna session with little negotiations over who deserves 
to go first.

Rabiya Sajjad



Mains artistiques au 
henné

 
Inspiré par mon amour pour l’art et la créativité, j’ai été 
motivé à mettre du henné sur les bras et les mains des 
enfants tout au long de l’été 2020 et 2021. Le henné 
est un colorant brun rougeâtre fabriqué à partir de 
feuilles biologiques et utilisé dans des pays différents, 
comme le Pakistan, l’Inde, l’Égypte et l’Algérie pour 
changer la couleur des cheveux, des ongles ou des 
mains. De même, je l’ai utilisé pour mettre des tatouages 
temporaires au choix des enfants sur leurs mains ou 
leurs bras. Je crois que donner aux enfants le choix de 
choisir leurs symboles et dessins préférés leur a donné 
un sentiment de liberté. De plus, le but de cette activité 
était simplement d’initier les enfants à une nouvelle forme 
d’art en montrant que l’art n’est pas quelque chose qui 
ne peut être fait qu’à l’aide d’un pinceau sur une toile 
blanche. Les premières réactions qu’ils ou elles ont eues 
à propos de l’art du henné sont pour moi quelque chose 
d’inoubliable. Certain.es étaient étonnés, d’autres étaient 
curieux avec des questions comme « Est-ce que ça ne 
va jamais disparaître de ma main ? » ou même “C’est du 
caca ?”. Peu de temps après, une longue file de mon 
adorable clientèle m’attendait avant chaque séance 
de henné avec de petites négociations pour savoir qui 
mérite de passer en premier.









Activities
Playing with Clay, Playing Outside and Drawing for Fun

Activités
Jouer avec de l’argile, jouer dehors et dessiner avec plaisir

























Holiday Cheers
Joyeux fêtes











Volunteer 
Reflections

Réflexions 
des

bénévoles



Colette Anton

I had been working with the PCL team for two years 
having never met any of them in person – so I was 
motivated to work directly on a project that had up until 
then been exclusively virtual. I also love working with 
children but hadn’t done so post-COVID, so it was 
a beautiful reaffirmation of why I had initially pursued 
work with the organization. I can confidently say that the 
workshop was the happiest – and most social! – I’d been 
all summer.   

Je travaillais avec l’équipe de PCL depuis deux ans 
sans jamais les rencontrer en personne – j’étais donc 
motivé pour travailler directement sur un projet qui était 
jusqu’alors exclusivement virtuel. J’aime aussi travailler 
avec les enfants, mais je n’avais pas post-COVID, donc 
c’était une belle réaffirmation de la raison pour laquelle 
j’avais initialement poursuivi le travail avec l’organisation. 
Je peux dire avec assurance que l’atelier a été le plus 
joyeux – et le plus social ! – J’avais été tout l’été.



Hélène Bombardier

Joining Byenvini was an obvious decision for me, having 
been engaged in educational projects with Elourdes since 
1995. As teachers in the same school, we often talked 
about our students and classroom situations, we enjoyed 
mentoring and training new teachers, we wrote books to 
share our experience and in all these projects, we shared 
our love for children and our engagement in education. 
Byenvini reaches migrant children of different origins and 
life story; I believe that being on their path, even for a short 
while, can make a difference. Byenvini volunteers, many 
originally from India, Haïti, Brazil or Iran, come back year 
after year with the same goal: to enrich those children’s 
life. This project gives me great confidence in humanity’s 
future! 
 
Ayant réalisé de nombreux projets éducatifs avec Elourdes 
depuis 1995, me joindre à Byenvini avec elle était une 
évidence. Enseignantes à la même école primaire, nous 
discutions souvent de nos élèves et des situations que 
nous vivions en classe. Nous avons beaucoup aimé faire 
du mentorat ou donner des formations à de nouveaux 
enseignants, aussi écrire des livres afin de partager notre 
expérience avec nos collègues enseignants. Tous ces 
projets avaient en commun notre amour des enfants et 
notre engagement dans le monde de l’éducation. Byenvini 
s’adresse à des enfants issus de l’immigration, venus de 
différents pays et ayant des histoires de vie très variées; 
j’ai la conviction que croiser leur chemin, même pour un 
bref moment, peut faire une différence. Les volontaires de 
Byenvini, plusieurs nés en Inde, en Haïti, au Brésil ou en 
Iran, reviennent année après année, tous avec le même 
objectif, celui d’enrichir la vie de ces enfants. Cela me 
donne beaucoup confiance en l’avenir de l’humanité!



Eluza Maria Gomes  

Every child has the right to live with dignity and respect. 
They should feel loved, protected and happy. For that, it 
is enough to offer them the right to be children. Helping 
them keep fond memories of their childhood is my greatest 
motivation. Therefore, our involvement in this project 
is to offer our smile, our love, our respect for each of 
them and, above all, to listen to them, while respecting 
their individuality. For us, “It is necessary to listen to the 
youngster, to his feelings, to perceive the look in his eyes, 
his gestures, appearance, and emoticons” (Freire[1], 1989 
p.13). Freire says that in order to welcome a child, you 
have to get rid of the prejudices imposed on society. By 
welcoming these children, we make them understand that 
it is their right to have access to cultural activities and 
love. During one of our meetings, a little girl gave me a 
drawing where a single word was written: “blessed”. She 
explained to me how blessed she felt to be with us. Bravo 
to Elourdes, the creator of this beautiful project and bravo 
to each of my colleagues who make me believe that Paulo 
Freire’s hope is possible.  
  
  
Chaque enfant a le droit de vivre dans la dignité et le 
respect. Ils doivent se sentir aimés, protégés et heureux. 
Pour cela, il suffit de leur offrir le droit d’être des enfants. 
Contribuer pour qu’ils gardent de beaux souvenirs de leur 
enfance est ma plus grande motivation. Par conséquent, 
notre implication dans ce projet est d’offrir notre sourire, 
notre amour, notre respect pour chacun.ne d’entre eux et, 
surtout, les écouter, dans le respect de leur individualité. 
Pour nous, « Il faut écouter le jeune, ses sentiments, 
percevoir le regard dans ses yeux, ses gestes, son 
apparence et ses émotions » (Freire[1], 1989 p.13). Freire 
dit que pour accueillir un enfant, il faut se débarrasser 
des préjugés imposés à la société. En accueillant ces 



enfants, nous leur faisons comprendre que c’est leur droit 
d’avoir accès à des activités culturelles. Lors d’une de nos 
rencontres, une petite fille m’a donné un dessin où il était 
écrit un seul mot :  « bénie ». Elle m’a expliqué à quel point 
elle se sentait bénie d’être avec nous. Bravo à Elourdes, la 
créatrice de ce beau projet et bravo à chacun.ne de mes 
collègues qui me font croire que l’espoir de Paulo Freire 
est possible.  
 
[1] UNICEF (1987). Paulo Freire and the Street 
Educators. Bogotá: UNICEF  

 

Aron Rosenberg

Especially during times when connections are more 
difficult, there’s something about working with others that 
makes time fly and life breathe. We’re not preparing; we’re 
just being there together. I was motivated to participate by 
the opportunity to gather with others, to play and learn, to 
get out of my apartment, to fly and breathe.  

Surtout pendant les périodes où les connexions sont 
plus difficiles, il y a quelque chose dans le travail avec les 
autres qui fait que le temps passe et que la vie respire. 
Nous ne nous préparons pas, nous sommes juste là 
ensemble. J’étais motivé à participer par l’opportunité de 
me réunir avec d’autres. , jouer et apprendre, sortir de mon 
appartement, voler et respirer.
 



Alexandra Tchobanov

My name is Alexandra, and I was one of the volunteers at 
Byenvini activities. The motivation behind my participation 
is in general my love for children. The children come 
from a difficult life and there are some who are still in this 
situation. Sometimes as a child, with their understanding, 
it’s not always easy for them to see life in pink or to have 
hope. These children hold our future in hand, so with 
the time I give them, I hope to make a difference in their 
vision of life. Thus, the ones they are capable of imagining, 
realizing and even accomplishing. This is one reason...
there are many more!

Mon nom est Alexandra, et j’ai été une des bénévoles 
aux activités de Byenvini. La motivation derrière ma 
participation est en générale mon amour pour les enfants. 
Les enfants viennent d’une vie difficile et il y en a qui sont 
encore dans cette situation. Des fois en tant qu’enfant, 
avec leur compréhension, ce n’est pas toujours facile pour 
eux de voir la vie en rose ou de garder espoir. Ces enfants 
tiennent notre futur en main, donc avec le temps que je 
leur donne, j’espère faire une différence dans leur vision 
de la vie. Ainsi, celles dont ils sont capables d’imaginer, de 
réaliser et même d’achever.  Ceci est une des raisons,... il 
y en a plusieurs autres!



Statement from the curator and editor 

L’énoncé du commissaire et éditrice

Nesa Bandarchian Rashti 

It was my great pleasure to work with so many others 
from McGill University, the Participatory Cultures Lab, 
“Byenvini à Montréal”, and the Maison d’Haïti to bring all 
the materials from the art-making activities and workshops 
together in this book. Staying Connected is a glimpse of 
what life might be for the children and youth who have 
been experiencing resettlement in Quebec, Canada.  

As someone who has had a wonderful opportunity to 
work with different groups of children and youth attached 
to the Maison d’Haïti I saw that arts-based activities can 
reinforce a sense of power and agency. This is particularly 
important for children and youth as they often have no or 
very little control over their environment. In addition, artistic 
activities can be a medium by which children and youth are 
able to make connections with each other as well as with 
their teachers and parents. Finally, I believe different forms 
of the arts enable children and youth to depict love in their 
own way. 

I would like to sincerely thank all the children and 
their families who participated in these activities. I am 
particularly grateful to Dr. Claudia Mitchell for her constant 
encouragement and support. I would like to thank Elourdes 
Pierre of “Byenvini à Montréal” and Marjorie Villefranche of 
Maison d’Haïti for giving the McGill team an opportunity 
to be part of this amazing experience. I would also like 
to recognize the support of all volunteers who helped 
make this experience possible. Our special thanks go 
to Darshan Sanju Daryanani who took most of the photos 
in this book. The completion of the texts in this book 
could not have been accomplished without the support 



of my dear friend Euza Gomes who kindly revised the 
French translations. Finally, this book could not have been 
completed without the artistic skills of Ramy Gorgis.

Ce fut un grand plaisir de travailler avec tant d’autres 
personnes de l’Université McGill, du Laboratoire des 
cultures participatives, de “Byenvini à Montréal” et de 
la Maison d’Haïti pour rassembler dans ce livre tous 
les matériaux des activités et des ateliers de création 
artistique. Rester connecté est un aperçu de ce que la 
vie pourrait être pour les enfants et les jeunes qui ont été 
réinstallés au Québec, Canada.

En tant que personne qui a eu une merveilleuse 
opportunité de travailler avec différents groupes 
d’enfants et de jeunes attachés à la Maison d’Haïti, 
j’ai vu que les activités basées sur les arts peuvent 
renforcer un sentiment de pouvoir et d’action. Ceci est 
particulièrement important pour les enfants et les jeunes, 
car ils n’ont souvent aucun ou très peu de contrôle sur leur 
environnement. De plus, les activités artistiques peuvent 
être un moyen par lequel les enfants et les jeunes peuvent 
établir des liens entre eux ainsi qu’avec leurs enseignants 
et leurs parents. Enfin, je crois que différentes formes 
d’art permettent aux enfants et aux jeunes de représenter 
l’amour à leur manière.

Je tiens à remercier sincèrement tous les enfants et
leurs familles qui ont participé à ces activités. Je suis 
particulièrement reconnaissant à la Dre Claudia Mitchell 
pour ses encouragements et son soutien constants. Je 
tiens à remercier Elourdes Pierre de “Byenvini à Montréal” 

et Marjorie Villefranche de Maison d’Haïti d’avoir donné
à l’équipe de McGill l’occasion de faire partie de cette 
expérience incroyable. Je tiens également à souligner le 
soutien de tous les bénévoles qui ont contribué à rendre 
cette expérience possible. Nos remerciements particuliers 
vont à Darshan Sanju Daryanani qui a pris la plupart des 
photos de ce livre. L’achèvement des textes de ce livre 
n’aurait pu se faire sans le soutien de ma chère amie Eluza 
Gomes qui a bien voulu réviser les traductions françaises.
Enfin, ce livre n’aurait pu voir le jour sans les talents 
artistiques de Ramy Gorgis.
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